
 

Philippe Bally : « Pour moi, la peinture est une thérapie »����
Chercheur reconnu, artiste peintre par défi, Philippe Bally 

vit sa première exposition. Rencontre avec un artiste pas ordinaire. 
 

 
PHILIPPE BALLY EXPOSE pour la première 
fois ses toiles à la vue des sanpriots. Tout artiste 
en herbe appréhende cette première 
confrontation avec le public. Certains ne 
franchiront jamais le pas. Ingénieur en 
électronique, chercheur et inventeur, Philippe 
Bally a, pour sa part, franchi le cap sans crainte.  

« J’ai bien participé à une exposition avec le 
centre de la Carnière et l’équipe d’Eliane 
Fontaine, mais nous étions en quelque sorte en 
famille. Ici, dans cet espace, confronté à un 
public plus vaste, on s’expose plus largement à 
la critique. C’est vrai que c’est une épreuve, 
mais je suis un chercheur habitué à se confronter 
au jugement des autres. J’ai quelque part 
confiance en moi et je n’appréhende pas la 
critique.»  

 
 « Pour moi, la peinture est une thérapie. Quand 
d’autres consultent un psychiatre, moi je peins ». 

Inventeur d’un système de serrure sans clé 
destiné à l’ industrie automobile et 
dépositaire de divers autres brevets, Philippe 
Bally a fabriqué pendant une dizaine 
d’années sous le nom de sa propre société 
pour des firmes automobiles. Aujourd’hui 
dépossédé de son outil, en attente de 
procédure, il exprime à travers la peinture 
ses angoisses et ses émotions. 

 « Je n’ai jamais vraiment appris. Je 
peignais d’ instinct. A la suite de ma 
rencontre avec Eliane Fontaine, à La 
Carnière, j’ai appris à maîtriser des 
techniques. Elle est un guide précieux qui 
vous aide vraiment à avancer, à mieux 
capter vos vibrations... 

 
Ce pendant, habitué professionnellement à 
rentabiliser en quelque sorte le temps, je 
n’aime pas rester longtemps sur une toile. 
On me reproche d’aller trop vite. Mais j’ai 
aussi besoin de peindre « utile » c’est-à-dire 
de faire des choses qui peuvent s’ installer 
facilement dans un appartement. Toutefois, 
dans mes moments les plus sombres, je 
peins des toiles que je ne montrerai 
jamais ». Trois huiles de Philippe Bally 
sont exposées au salon : « Saint Malo », 
« Brain storming » et… « Renaissance » ! 
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